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50 SEANCE DU 4 JUILLET

a atteint la hauteur de 1196 mm en 1910 et de 1209 mm en 1917.
11 faut remonter ä 1799 pour trouverun total encore superieur:
1254 mm. — La moyenne des 8 dernieres annees depasse 1 metre
d'eau, exactement 1019 mm. La moyenne des 8 annees ante-
rieures (1902-1909) donne 816 mm, exactement le chiffre de la

moyenne de 1826 ä 1875. Cette serie comprend l'annee tres
humide 1902 (1065 mm) et l'annee tres seche 1906 (583 mm). —
Enfin rappelons que la moyenne generale de 1826 ä 1895 est de

837 mm.

Seance du 4 juillet 1918.

J. Briquet. — Les bractees paleales et I'organisation florale
du genre Psilocarphus Nutt.

Au cours de nos recherches sur la pseudocarpie des bractees

paleales chez diverses Filaginees et de la repercussion que ce

phenomene exerce sur l'organisation florale, notre attention a

ete attiree sur le genre Psilocarphus, special au versant pacifique
des Etats-Unis, avec une espece endemique au Chili.Les details

morphologiques successivement donnes par Nuttall1, RemyL
Bentham et Hooker3 et surtout par Asa Gray4, ont mis claire-
ment en evidence les differences qui separent nettement les

Psilocarphus des Micropus, avec lesquels ils avaient ete con-
fondus par A.-P. de Candolle 5 et Wai.pf.rs'5. B reste cependant
quelques points contestes (presence ou absence de bractees
involucrales hyalines internes) et ä elucider divers details

morphologiques passes sous silence par nos prddecesseurs.
D'autre part, A. Gray dit que le sac paleal qui, dans le genre
Psilocarphus, renferme la fleur 9> est plus ou moins ouvert ä la
base du cöte axoscope, de sorte que les akenes peuvent tomber

1 Nuttall, Descriptions of new species and genera ofplants in the natural
order of the Composite:, etc. (Trans. Amer. phil. Soc., ser. 2, VII, p. 340

ann. 1841).
2 Remy, in Gay, Flora chilena IV. p. 109, tah. 46 (1849).
3 Bbntham et Hooker, Genera plantarum II, 297 (1873).
4 Gray, Botany of California I, p. 336 (1880) et Synoptical Flora of

North America, Gamopetalse, I, p. 228 (1886).
De Candoi.i.e. A.-P., Prodromus V p. 460 (1836) art. Micropus

globiferus.
" Waiters, Repertorium botanices systematicse II, p. 600 (1841).
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hors du sac ou tomber avec lui. Ce fait, interessant au point de

vue biologique, nous a engage ä etudier ä nouveau et de plus

pres l'organisation des Psilocarphus.
Les especes de ce genre sont extremement voisines, souvent

confondues dans les collections, et presentent une grande mono-
tonie dans leur organisation florale. Nous avons etudie les

P. teneilus Nutt., oreganus Nutt., brevissimus Nutt., globiferus
Nutt. et chilensis Gray (Mieropus globiferus Bert., Bezanilla
chilensis Remy); il nous manque le P. elatior Gray \

La calathideest enveloppee par un involucre de pieces foliacees,

herbacees, largement ovees (P. chilensis) jusqu'a lineaires-

oblongues (P. oreganus, P. globiferus), wee, une nervure
mediane pennee,les branches laterales etantreliees par des anastomoses.

La laine qui enveloppe ces feuilles est formee de longs
poils bicellulaires enchevetres, la cellule basale courte, la distale

hyaline tres etroite et demesurement allongee. Nous n'avons

trouve dans aucune espece trace de bractees involucrales internes

hyalines ou scarieuses,si frequentes chez les Filaginees (Micro-
pus, Diaperia, Micropsis. Filago, etc.), bien que A. Gray ait
mentionne leur presence dans le genre Psilocarphus.

Les fleurs 9 sont logees ä l'interieur de bractees paleales
sacciformes ou naviformes, ä carene comprimee par les cötes.

La nacelle est ouverte du cöte axoscope, la fente etant bordee

par deux marges ä peu pres rectilignes ou legerement convexes

(P. chilensis). Le fond de la carene suit une ligne tres convexe
et se termine ä l'extremite distale en un cul-de-sac, lequel atteint
son maximum de developpement chez le P. oreganus. La fente

posterieure est arretee du cote distal par une languette de forme
ovee ou oblongue, plus ou moiiis acuminee, hyaline, trbs delicate,
erigee, formee d'une seule couche de cellules epidermiques
allongees et s'etalant en eventail. Les parois du sac paleal com-

portent un epiderme interne lisse, plus microcytique que l'epi-
derme exterieur. Ce dernier est couvert de poils semblables ä

ceuxdecrits plus haut; les stomates dont il est pourvu commu-
niquent avec un mesophylle lacuneux ä elements plus ou moins

chlorophylliens. II y a une volumineuse nervure carinale, qui

1 Voy. sur les caracteres de ces especes: Remy 1. c., et Gray, Synoptical
Flora of North America, Gamopetalae I, p. 448.
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remonte au fond du cul-de-sac et vient rejoindre, dans le plan
d'attache de la languette, deux nervures marginales bordant la
fente posterieure. Ces trois nervures longitudinales sont reliees

par des anastomoses robustes decoupant dans le mesophylle des

areoles polygonales. — L'ovaire est allonge, oblong-subfusiforme,
dispose parallelement ä la fente posterieure du sac et un peu au-
dessous d'elle, separe du fond de la carene par un grand espace
vide. A l'etat d'akene, il est comprime par les cotes, pourvu ä la

base d'un vagin sclereux, surmonte d'un disque ä elements un

peu papilleux, stomatifere et nectarifere ä l'anthese, mais en-
tierement depourvu d'aigrette. Le pericarpe est tres. mince, ä

epicarpe lisse. L'embryon a ses cotyledons Orientes d'avant en

arribre; son plan de symetrie est done perpendiculaire au plan
de symetrie de la fleur. Les differences d'une espece ä l'autre
portent sur les dimensions relatives de l'akene mür et guere sur
la forme, contrairement aux indications de Gray. — La corolle,
inseree au sommet de l'ovaire, etroitement filiforme-siphonee,
ne comporte aucune trace de systemelibero-ligneux et setermine

par 2-4 lobules irreguliers; le tube s'allonge sur le prolonge-
ment de l'ovaire et s'incurve legerement pour emerger de la
fente du sac paleal un peu en arriere de la languette. Le style,
präsente un epiregme en forme de plateau, tronque du cote

proximal, un peu convexe du cöte distal; le regme est tres
court. Les deux branches du style sont ä peine papilleuses ou

presque lisses.

Les fleurs 9> steriles, dressees, occupent le sommet du receptacle

hemispherique,au nombrede3 ä 6; elles sont entierement
depourvues debractees axillantes. L'ovaire est reduit äun petit
corps ovo'ide dans lequel se trouve un rudiment d'ovule. La
corolle comporte un tube dont la moitie inferieure est etroite,
plus large cependant que dans la fleur 9, tandis que la moitie

superieure est graduellement elargie en gorge. Les lobes, au
nombre de 5, parfois 4, soritoves, un peu retrecis sous le sommet,
et pourvus en cet endroit sur la face interne d'elements epider-
miques papilleux tres saillants, parfois meme piriformes. Le tube
est parcoui'u par 5 (ou 4) faisceaux longitudinaux qui s'arretent
aux commissures des lobes. Laplupart des especes ont des lobes

corollinscolores en rouge plus ou moins fonce. — Les etamines
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ont leurs filets inseres dans le plan d'elargissement du tube

corollin, lisses, ä antheropodes de diametre subeonstant, du type
habituel des Filaginees. Les antheres lineaires sont surmontees
d'un appendice apical ove, ä appendices basilaires acumines

plus courts que les antheropodes. Les grains polliniques sont
construits sur lo type decrit par H. Fischer1 pour les Inulees, ä

piquants petits, massifs, tres serres et peu aigus. Le style est

conforme comme dans les fieurs Q^nmis ä epiregme bien moins
discoide; les branches sont couvertes exterieurement de tres nom-
breux poils balayeurs diriges en avant, claviformes, descendant

sur le tronc du style jusqu'un peu au-dessous de la commissure.
Les notes qui precedent etendent au genre Psilocarphus

plusieurs caracteres que nos etudes anterieures ont dejä fait
connaitre chez les Filaginees et qui avaient echappe ä nos pre-
dficesseurs. Parmi ceux-ci, citons l'absence de nervures dans la
corolle 9 et dans les lobes corollins des fieurs ainsi que
l'orientation de l'embryon2. Elles mettent en evidence la
difference profonde qui existe entre les Psilocarphus et les Micropus:
ainsi que l'avait reconnu Asa Gray 3, les premiers ont une corolle
et un style terminaux, tandis que les seconds ont ces organes
inseres lateralement sur Parkte axoscope de l'ovaire; les bractees

paleales des Psilocarphus ont un mesophyllechlorenchymateux,
alors que les Micropus ont des bractees paleales ä mesophylle
ligneux. De plus, nous n'avons pas retrouve chez les Psilocarphus,
les bractees involucrales internes hyalines des Micropus. — Au
point de vue biologique, l'organisation des Psilocarphus presente
un grand interet. Les plantes ayant leurs fieurs 9 logees dans
des sacs paleaux membraneux, ä squelette reticule, les akenes ne

peuvent en sortir qu'avec peine, et tombent le plus souvent avee
les sacs h la maturite, car la laine qui enveloppe les bractees

paleales rend cette sortie difficile; il est done rationnel que les

akenes soient depourvus d'aigrette.On peut resumer cet etat de

1 Fischer, Hugo, Beiträge zur vergleichenden Morphologie der Pollen-
körner, p. 48 (Breslau 1890).

- La meme orientation de l'embryon s'observe dans le genre Micropsis
etudie dans une note precedente.

3 Les affinites plus etroites des Psilocarphus avec les Stylocline
qu'avec les Micropus ont aussi ete reconnues par 0. Hoffmann, in Engler
et Prantl, Die natürlichen Pflanzenfamilien, Teil IV, Abt. 5, p. 181 (1890).
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fait en disant que, chez les Psilocarphus, les bractees paleales
etant imparfaitement pseudocarpiques, ces plantes representent

an des Stades que les genres a bractees paleales completement
pseudocarpiques ont du parcourir pour atteindre leur forme
achevee. — D'autre part, la division du travail sexuel entre les

fleurs d'une meme calathide est aussi complete dans le genre
Psilocarphus que chez les Micropus: les lieurs centrales" $

des calathides sont en realite physiologiquement cf, puisqu'il y
aavortement precocede l'ovaire. La pollination croisee par l'in-
termediaire des insectes (Apides) devient ainsi une necessite

absolue. Les premieres fleurs qui attirent l'attention des insectes

butinateurs sont les fleui*s centrales ä lobes colores en rouge,
d'un acces facile, parce que non enveloppees de laine. Le

pollen Abrisse et it surface oleagineuse estsoigneusementexpulse
du manchon anterieur par les poils balayeurs du style, lequel
ne participe en rien ä l'avortement Ovarien. Les insectes s'en

saupoudrent en recherchant le nectar des fleurs $ (cf); ce

n'est qu'ensuitequ'ils passent aux fleurs $ dontl'orifice corollin
tres etroit est cache dans la laine des bractees paleales. La
recherche de cet orifice est facilitee par la languette mernbra-

neuse hyaline des sacs paleaux qui en indique la situation.

Henri Lagotala1. — Sur la geologie des environs de Saint-
Cergue Vaud).

Le Portlandien est forme essentiellement de calcaires brechi-
formes et detritiques alternant avec des masses puissantes de

marno-calcaires. Le facies dolomitique couronne l'etage, de meme

que dans la region du Locle, ce qui constitue un contraste
avec le Portlandien du Saleve, oü le facies dolomitique ne se

rencontre que localement. D'une maniere generale, son facies se

presente comme intermediaire entre celui du Locle et celui du
Saleve2.

Le Purbeckien bien caracterise par des couches ä Ohara, des

1 Ce travail sera publie dans lea Materiaux pour la carte geologique de

la Suisse.
2 Jodkowsky, E. et Favre, J. Monographie geologique et paleontologique

du Saleve (Memoires de la Socie'te de Physique et d'Histoire naturelle de

Geneve. Yol. 37, 1913).
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